NORMAN ROCKWELL : TRIPLE AUPORTRAIT 1960
Eléments biographiques.

Illustrateur américain du XXème siècle. 1894-1978. Célèbre Saturday evening post
Norman Rockwell a expliqué son travail technique dans deux ouvrages, My Adventures as an Illustrator et Rockwell on Rockwell : how I make a picture. Il commençait par choisir son sujet, dont il faisait plusieurs esquisses et croquis pour élaborer l'idée de départ, puis il réalisait un dessin au fusain très précis au format identique à celui de la toile définitive. Il reportait ce dessin sur la toile et commençait la peinture proprement dite. Il peignait à la peinture à l'huile très diluée à l'essence, chaque couche était recouverte de vernis à retoucher, ce qui aura des conséquences néfastes pour la conservation de certaines de ses toiles, le vernis jaunissant de manière irrémédiable.

À partir des années 1930, Rockwell ajoute un nouvel auxiliaire à son travail, la photographie, ce qui lui permet de travailler avec ses modèles sans leur imposer des temps de pose trop longs. Le procédé aura une influence sur son œuvre en orientant sa peinture vers le photoréalisme. Le style de Norman Rockwell a été qualifié de storyteller (narratif). Comme illustrateur, il faisait en sorte que ses œuvres soient en parfaite correspondance avec les textes qu'il illustrait (c'est le cas de Tom Sawyer). Pour ses couvertures de magazines, chaque détail avait un rôle dans la narration de la scène. Son travail a évolué d'un naturalisme hérité du XIXe siècle à une peinture plus réaliste et précise dans sa période la plus prolifique. Il use aussi de la caricature pour accentuer le caractère comique de certaines situations.(Wikipedia)
Triple self image 1960

Tableau dont les dimensions correspondent à peu près à la taille réelle des éléments représentés. NR se représente en train de se peindre.

1) Description

Le tableau représente un homme en train de se peindre. Il s’agit sans doute de Norman Rockwell puisque le titre annonce un « autoportrait ». L’artiste n’a pas choisi un autoportrait classique, qui nous le montrerait de face, comme dans un miroir. Il ne nous montre pas son visage, mais se montre en train de se peindre. Du coup, nous le voyons de dos. Il est assis sur un tabouret au premier plan, au centre de la peinture, porte une chemise bleue et un pantalon blanc. Il se regarde dans un miroir au cadre doré, surmonté de l’aigle, emblème de l’Amérique, situé à gauche de la toile et posé sur une chaise. Nous voyons davantage son reflet que lui-même, mais une grande distance nous en sépare, puisqu’il est situé à l’arrière plan. De plus, les lunettes qu’il porte sont comme aveugles : impossible de croiser son regard. Finalement, ce que l’on distingue le mieux, c’est la toile posée sur un chevalet et qu’il peint, en noir et blanc, au second plan. Elle le représente l’artiste à une échelle différente de la réalité : c’est un agrandissement. D’autre part, il apparaît plus jeune, et son regard rêveur paraît peu naturel : il pose. D’ailleurs, la pipe n’est là que pour lui donner un genre : une cigarette mal éteinte fume encore dans la bassine qui lui sert de poubelle, et que l’on distingue en bas, à droite du tableau. Dans le coin gauche du chevalet, on remarque une série d’esquisses d’autoportrait. A droite, comme en miroir, plusieurs autoportraits de peintres célèbres sont épinglés sur la toile : Dürer (16), Rembrandt (17), Picasso (20) et Van Gogh (19). 

2) L’humour et un questionnement sur l’identité

Finalement, où se trouve la plus réaliste des images de Norman Rockwell ? Ce que semble nous dire l’artiste, c’est qu’il lui est impossible de faire son autoportrait. Il se cache, se masque. Tout n’est que reflet, qu’image déformée : l’autoportrait revient souvent à un auto-éloge, qui n’est là que pour se mettre en valeur d’où l’agrandissement de la toile et le rajeunissement. Le peintre dénonce lui-même son narcissisme en se comparant implicitement aux plus grands peintres de toute l’histoire. Peut-être revendique-t-il seulement le fait d’être un artiste … et un être complexe, à plusieurs facettes, à l’image du tableau. En tout cas, il questionne le spectateur sur la question de l’identité. Il semble remettre dénoncer le genre de l’autoportrait lui-même en suggérant que l’on ne saurait approcher de la réalité…par la peinture. 
